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Romuald Ferrette (dir.) - La villa des Alleux à Taden. Lectures 
archéologique et architecturale d’un établissement rural de la cité 
des Coriosolites, Presses Universitaires de Rennes, Rennes, 2018, 
205 p. (coll. Archéologie et Culture).
______________________________________________________________
villa 
gallo-romaine3 et – comme je l’ai souligné à plusieurs 
reprises dans ma rubrique rurale de la Revue Archéolo-
gique du Centre de la France
-
blissements ruraux antiques plus ou moins exhaustive-
ment fouillés en archéologie préventive sur le territoire 
métropolitain.
d’Armor) a été fouillé dans le cadre d’une opération pré-
ventive . La villa n’est apparemment pas précédée d’une 
en fonction qu’à partir du milieu du er s. de n. è. Elle 
classique en Gaule intérieure. La phase la plus dévelop-
pée est, classiquement aussi, au e s., puis la ferme est 
ruinée et démantelée à partir du milieu du e s., comme 
partielle, dans l’Antiquité tardive.
Les vestiges sont particulièrement bien conservés et 
peu érodés pour un site aujourd’hui en milieu rural, ce 
architecturaux et les modules.
Le plan suivi est assez classique mais, pour les détails, 
-
porte, après Préface et présentation du “Cadre de l’étude” 
(p. 9-23), que les titres des quatre parties de l’ouvrage, 
sans les chapitres, sous-chapitres et paragraphes qui les 
subdivisent dans le corps du texte, ou aucun stade de 
cette hiérarchie n’est numéroté, ce qui ne facilite pas la 
consultation de l’ouvrage sur tel ou tel point particulier, 
par exemple5. Et les titres des 3e e parties sont peu 
explicites de leur contenu réel.
 – Des premières occupations à la construction de la 
villa à double cour, p. 25-71.
 – La villa
3. Indication chronologique que le titre de l’ouvrage aurait 
et page-titre “sous la direction de R. Ferrette” est dans une cer-
taine mesure erronée car l’auteur signe seul la totalité des cha-
pitres, parfois avec collaborateurs et non co-auteurs.
5. Ceci – malheureusement à mon sens – selon la maquette gra-
phique habituelle aux Presses Universitaires de Rennes.
défauts qui tiennent sans doute à une édition trop ra-
pide des contributions, ce nouvel ouvrage sur Lugdu-
num trouve parfaitement sa place dans la bibliographie 
lyonnaise et témoigne assurément du dynamisme des 
recherches locales. Les résultats de fouilles récentes 
montrent la richesse du sous-sol lyonnais et le bon état 
de conservation des vestiges. Il ne fait aucun doute 
que l’articulation entre les programmes de recherches, 
comme l’atlas topographique évoqué rapidement ici, 
et l’archéologie préventive au sein de la ville doit se 
poursuivre. Le croisement entre opérations program-
développement à d’autres villes antiques. Il ne faut 
cependant pas négliger le territoire et des travaux sur 
les dynamiques de peuplement et la structuration de 
l’espace par Lugdunum sont aussi nécessaires pour 
comprendre la ville dans son ensemble et les relations 
qu’elle entretient avec son environnement.
Florian Baret
Enseignant-chercheur contractuel, 
Université de Tours, CeTHiS-EA6298
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 – Des derniers grands travaux à la disparition du pay-
sage de l’établissement gallo-romain (Phases 5 à 
 –
 – Ceci est suivi d’une courte Conclusion (p. 189-
190), de la Bibliographie (p. 191-196, pour envi-
ron 175 titres) et de la Table des quelque 197 Fi-
gures.
L’établissement se situe dans la cité des Coriosolites, à 
environ 2,5 km à l’est de l’agglomération antique de Ta-
une dizaine d’autres établissements dans l’arrière-pays 
de cette agglomération. Le chef-lieu de cité des Corioso-
lites, à Corseul-Fanum Martis, avec son sanctuaire exté-
rieur du “Haut-Bécherel”, n’est qu’à environ 5 km à l’est, 
la voie Taden-Corseul à une quinzaine de kilomètres au 
nord. L’opération préventive a concerné environ 1 ha, 
pour la partie résidentielle de la villa, en 2005-20066.
Avec une approche fondée sur une sérieuse chrono-
logie absolue (mobilier, surtout7) et relative (stratigra-
phie lato sensu), le phasage montre cinq étapes (phases) 
d’évolution et développement, de la 2e moitié du er s. de 
n. è. à la 1re moitié du e s.
Comme le montre le petit bilan proposé p. 20-23, cette 
fouille de villa s’inscrit dans un paysage breton d’étude 
des établissements ruraux fort honorablement dévelop-
pée, avec, notamment depuis les années 1990, d’assez 
-
grammées sur d’importantes villae (villa de “la Guillo-
ou de “Mané-Vechen” à Plouhinec).
À noter [d’un point de vue critique –, à plusieurs re-
prise, l’utilisation du terme d’“occupation” au sens de 
site, comme il est malheureusement courant aujourd’hui 
dans le cadre de l’archéologie préventive et de son jargon, 
alors que ce terme est abstrait et concerne la manière et la 
durée selon laquelle un site est occupé ; et parallèlement, 
-
tion d’archéologie préventive”, comme on l’observe par 
pour la seule agglomération de Taden qui est en fait le 
seul et unique vrai site.
constructions en matériaux périssables, sur poteau ou 
6. La publication étant donc éditée douze ans après la fouille, ce 
considéré comme une prouesse.
7. Pour l’essentiel (dont céramique) étudié ici par L. Simon.
les “sablières” enterrées indiquées)8 ; mais les toitures 
sont déjà en tegulae et imbrices9.
Phase 2 : destruction de ces premières constructions 
de pierre, résidentiel, phase mal calée chronologiquement 
er voire au début 
du e s. (70-100 ?), c’est-à-dire tard pour la construction 
“en dur” par rapport au reste de la Gaule.
La phase 3 ( e s.) connaît plusieurs états : dans l’état 1, 
suivant sans doute de peu la phase précédente, agrandis-
sement important de la partie résidentielle, maintenant 
avec trois ailes autour d’une cour ouverte au SE ; on y 
note un four de tuilier et un four à chaux, manifestement 
liés à cette importante phase de construction, comportant 
notamment un petit balnéaire. À l’état 2, seules quelques 




dentiel est encore développé, pour son aile nord-est, ainsi 
que de part et d’autre du corps central vers le nord-ouest, 
encadrant ainsi une seconde cour ouverte au nord-ouest 
(peu explorée par la fouille), dont la fonction s’avère plus 
de production ou stockage. Le balnéaire est ainsi déve-
loppé, avec maintenant un décor pariétal peint qui a pu 
est établie, avec fours et la pièce 23 adjacente – pro-
bable triclinium – est munie d’un sol en opus sectile, de 
petits carreaux de terre cuite posés de chant et en épis 
(spicatum
réalisées alors dans le corps central (au nord-ouest) de 
à l’état 2 de cette phase, et l’établissement atteint alors 
son apogée, autorisant la restitution des volumes de la 
partie résidentielle de la villa (G. Le Cloirec), avec une 
mal à suivre complètement les hypothèses sur les mo-
dules, aboutissant notamment à une belle restitution 3D 
de l’ensemble de la villa pour cette phase (Fig. 135), ainsi 
que le la cuisine, du triclinium (Fig. 137-138), et du bal-
reste toujours en décalage avec les données de la chro-
nologie relative, ne permettant pas la datation précise de 
La phase 5 correspond à une mutation importante dans 
proposée est du milieu - 2e moitié du e s. (150-200).
8. Les travaux récents sur ce type de construction, à la période 
laténienne et au début de l’époque romaine, tendent à renon-
cer à l’interprétation de ces creusements linéaires comme des 
empreintes de sablières basses pour une construction en pans 
de bois et terre qui, ainsi enterrées, sans solins, n’auraient pu se 
conserver très longtemps.
9. Si l’on en croit les TCA en comblement de ces tranchées de 
fondation de poteaux après leur abandon, en phase 2.
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Ainsi, la phase 6 ne correspond plus qu’à de derniers 
indices d’occupation, sans traces nettes de fréquenta-
tion tardive de quelque importance, et à la destruction 
de l’établissement, avec une récupération importante des 
matériaux (pierre et terre cuite). Cependant, le fait que 
de matériaux de démolition interpelle quant à l’absence 
d’occupation postérieure : pourquoi remblayer cet espace 
si ce n’est pour le réaménager ? Le mobilier associé – 
toujours rare – indique quant à lui une datation sans doute 
jusqu’au premier tiers du e s (en tout cas avant 250).
médiévale et moderne-contemporaine, n’ont plus rien à 
voir avec l’évolution de l’établissement gallo-romain10.
Cet établissement, à chacune de ses phases, a été adap-
té au mieux à la topographie du terrain. Il s’agit d’une vil-
la de rang sans doute relativement aisé, si l’on en juge par 
la présence du balnéaire et des deux cours, ainsi que par 
les comparaisons faites avec d’autres villae d’Armorique 
(cf. Fig. 176 et 186), et notamment la villa périurbaine 
proche de “la Gauvenais” à Corseul. En l’absence sur-
tout de la fouille des parties d’exploitation de cet établis-
sement, ses productions restent malheureusement pour 
l’essentiel inconnues11. Deux couples de meules en grès 
ferrugineux de grande taille (p. 177) pourraient indiquer 
la présence d’un moulin hydraulique.
Malgré le développement surfacique de la partie rési-
dentielle (seule donc fouillée), le décor architectural reste 
cependant modeste, si ce n’est pour les bains (enduits 
peints seuls) et pour le sol en opus sectile spicatum du 
triclinium : l’absence de pavements mosaïqués ou encore 
avec le fait que les éléments de colonne mis au jour sont en 
de mobilier ne vient à l’appui d’un statut particulièrement 
élevé pour cet établissement coriosolite proche du chef-
lieu de cité, avec beaucoup d’autres (voir carte Fig. 197).
villa, il n’en reste pas 
moins qu’il faut très sincèrement saluer sa publication, 
peu d’années après la fouille préventive de sa partie rési-
monographie – assez exemplaire – d’un nouvel établisse-
ment rural gallo-romain d’Armorique12.
Alain Ferdière
10. Ceci selon une autre habitude critiquable de l’archéologie 
préventive actuelle, qui aboutit à considérer ces éléments ré-
cents comme des “phases” réelles du fonctionnement de l’éta-
blissement, alors qu’il n’en est rien.
11. Ce qui est aussi, dans une certaine mesure, le résultat des 
pratiques de l’archéologie préventive et de ses prescriptions…
12. L’une des régions les moins sinistrées, dans ces dernières 
décennies, quant à la fouille (préventive mais aussi program-
mée) de villae et établissements ruraux, ainsi qu’à leur publica-
tion, assez constante.
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Alexander Smith, Martyn Allen, Tom Brindle, Michael Fulford, Lisa 
Lodwick et Anna Rohnbogner - Life and Death in the Countryside of 
Roman Britain, vol. 3, Britannia Monograph Series, 31, Society for the 
Promotion of Roman Studies, Londres, 2018, XVIII-419 p.
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Il s’agit donc du 3e et dernier volume, annoncé, de la sé-
fondée sur un volumineux corpus de sites ruraux de la 
“carte archéologique” nationale pour la Grande-Bretagne 
romaine, surtout fouillés dans ses 30 dernières années, 
dont j’ai rendu compte des vols. 1 (  et al. 2016 ; 
cf. CR, Bulletins AGER, blog https://ager.hypotheses.
) et vol. 2 (  et al. 2017 ; cf. CR, RACF 
[en ligne], 57, 2018, https://journals.openedition.org/
racf/3033). Il s’agit donc maintenant du volume de syn-
thèse, abordant les aspects généraux de cet habitat rural 
-
prendrai donc pas ici les quelques critiques émises aupa-
ravant sur la forme des graphiques ou des cartes.
Ce volume présente huit chapitres, suivis d’une riche 
bibliographie (p. 358-398) et d’un utile index (théma-
Chap. 1 - une courte Introduction (M. Fulford, p. 1-5).
Chap. 2 - l’apparence personnelle dans les campagnes 
Chap. 3 - Le style de vie et l’environnement social (A. 
de l’habitat, les loisirs, l’alimentation…
-
ploitation des ressources sauvages (M. Allen, p. 78-119), 
l’élevage et les animaux de compagnie, la chasse et la 
Chap. 5 - La religion et la population rurale (A. Smith 
pratiques religieuses dans les campagnes.
Chap. 6 - La mort dans les campagnes : les pratiques 
funéraires rurales (A. Smith et collab., p. 205-280), avec 
leur évolution à travers le temps.
Chap. 7 - Les populations rurales (A. Rohnbogner, 
-
pologie physique.
Chap. 8 - Les Conclusions (A. Smith et M. Fulford, 
et parfois maladroite du résumé en anglais (p. XVI), avec 
people” traduit par “peuple-
-
rante de ces campagnes et la notion d’occupation du sol, 
